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contre Trasimond, duc de Spolèle, que les Romains avaient soutenu
précédemment, le saint Pape persuada aux Romains d'envoyer leurs
troupes au secours du roi contre ce duc, qui n'avait tenu aucune des
promesses qu'il leur avait faites, particulièrement pour la reddition
des quatre villes. Trasimond, se voyant abandonné, se rendit au roi
qui lui >ai88«|iim raaisenfobiige«n|d'eyo}r^fj|a|ï^|^^é. Comme
e roi différàH, à soif t6u^,'d'accomplir sa promesse iet de rendre les
quatre places, le saint Pontife, vr^i pasteur de son peuple, sortit de
Rome avec des évoques et des clercs, et alla hardiment trouver le roi

^'1^'"| à ftteuzf vHm ie |po|èt<r. \LiutÇfi9,fayfif àbprfe cette
noilvelll ,\eK^ya aù-delriit Wellai. as éikmàé^^lM») avec la
plus grande partie de l'armée, et marcha lui-même à sa rencontre
jusqu'à huit milles de Narni. Le lendemain, qui était un vendredi, on
conduisit le Pape à ïerni , devant la basilique de Saint-Valentin
évêque^ martjwr, oùil fut reçu jpar le ro^ à la téte^u reste des grands
et de rarmée. Ils firent ensemble leurprfèrè, se' saluèrent Tun l'autre
affectueusement; et, au sortir de l'église, où le saint Pontife l'entretint

des choses du sahit, le roi lui fit escorte jusqu'à uii demi-mille. Le
jour suivant, qui était le samedi, le Pape, avec une grâce merveilleuse,
l'exhorta dfi cessek la guerre, d'épargner le sang et de chercher la

paix. Le roi, touché de «ses pieuses remontrances cft plein d'admira-
tiowpoùir sort cftwàge et soiï tangage de Pontife, lui àcetrt'da torit ce
qu'ildèmandait. fl réndi^ au saint honiine tes (juatre vilteé avec leurs
habitants, tes lui as8^^a même par qn acte (Je dQnationd^s l'église

dft Saint-Pierre* D reucHtencore à saint Pierre, par un titre de dona-
tion, les patrimoines de Sabine, de Narni, d'Ossimo, d'Aneône et de
quelques autres, dont le premier avait été enlevé depuis environ
trente' ans. Il rendit au môme bienheureux Pontife tdus les captifs

qu'il retenait de différentes provinces romaines, avecceuxdeRavenne,
parmi lesquelsil v avait quatre personnagesdécorés dutitre de consuls!
EnfiD le roi confirma la paix pour vingt ans avec le duché de Rome *.

Voilà comme le biographe du saint pape Zacharie raconte cette né-
goeiation.Dans tout ceci, on ne fait aucune mention ni de l'empereur
ni de l'empire. Le Pape et le roi traitent ensemble comme deux sou-
verains. C'est au Pape que le roi^ parm acte de donation, rend les

quatre villes d'Amérie, Korta, Polimartium et Bléra. Et c'est dans
une entrevue de trois jours que le Pape, par sa pieuse et insinuante
éloquence, obtient du roi ce que n'auraient jamais pu faire les forces
de Rome, quand elles auraient été soutenues du secours de l'empire.
Le dimanche qui suivit la conclusion du traité, le Pape, à la prière

*.4j(ia|»,t. In Zaeh.


